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F IC H E
P R O F I L
Zazie dans le métro (1959)
Raymond Queneau (1903-1976)
e
Roman burlesque                  
XX
 siècle
R É S U M É
   Zazie, petite provinciale au franc-parler, est confiée par sa mère 
pour deux jours à son oncle Gabriel chargé de lui faire découvrir 
Paris. La fillette veut voir le métro mais, à son grand dam, celui-ci 
est en grève.
   Le lendemain matin, Zazie fugue pour visiter Paris seule. Elle 
rencontre un inconnu qui lui achète une paire de jeans aux Puces 
et avec qui elle déjeune. Mais avant qu’il n’ait eu le temps de le 
lui offrir, elle lui dérobe le pantalon. Après une course-poursuite, il 
la rattrape et la ramène à son oncle. L’homme, qui se fait appeler 
Pédro-surplus, est-il un satyre ou un policier ?
   Peu importe : Gabriel le jette dehors. L’oncle part alors avec 
Zazie visiter la Tour Eiffel. Il y retrouve Fédor Balanovitch, une 
vieille connaissance, devenu guide pour touristes et conducteur 
d’autocar. Les touristes, enthousiasmés par la verve de Gabriel, 
l’enlèvent pour qu’il les mène à la Sainte-Chapelle. Zazie se lance 
à la poursuite de son oncle avec la veuve Mouaque, baronne 
rencontrée en chemin, et Trouscaillon, agent de la circulation.
  La nuit venue, tout le monde se retrouve pour célébrer les 
fiançailles de Mado Ptits-Pieds et Charles au Mont-de-Piété, le 
cabaret où Gabriel fait son numéro de danseuse sévillane. 
   Tous sortent enthousiasmés mais une dispute éclate avec les 
serveurs d’Aux Nyctalopes, un bar où ils sont venus se restaurer. 
L’armée intervient et Trouscaillon devenu Aroun Arachide tue la 
veuve Mouaque. Ils prennent la fuite avec Zazie endormie qui 
prend sans le savoir le métro.
F I C H E  P R O F I L
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   C’est Marceline, devenue Marcel, qui la ramène à la gare où elle 
la rend à mère. Interrogée par celle-ci, Zazie lui confie avoir vieilli.
P E R S O N N A G E S  P R I N C I P A U X
– Zazie : petite fille espiègle, facétieuse et joueuse, Zazie a un 
franc-parler qui bouscule les adultes. Sa fraîcheur leur apporte de 
la fantaisie et de la poésie.
– Gabriel : oncle de Zazie, il est un colosse ambigu. Artiste, il 
exécute tous les soirs un numéro de danseuse sévillane dans 
un cabaret de transformistes. Il est marié à la douce Marceline 
épouse modèle qui devient pourtant Marcel au dernier chapitre.
– Pédro-surplus : se faisant appeler aussi Trouscaillon, Bertin 
Poirée ou encore Aroun Arachide, il ne cesse de changer de 
personnalité. Il s’éprend de la veuve Mouaque aussi volage et 
instable que lui. 
C L É S  P O U R  L A  L E C T U R E
1. Un récit théâtral
Le roman repose sur l’usage des comiques de situation et de 
répétition empruntés à l’écriture théâtrale. Il présente le monde 
comme un vaste théâtre dont la petite fille se joue.
2. Un conte moderne
Jouant avec les codes de l’écriture, Queneau se livre à une réécri-
ture de conte pour enfants et de conte philosophique. Zazie est 
une nouvelle Alice au Pays des Merveilles.
3. Un roman poétique et mathématique
Orfèvre des mots et du langage parlé, Queneau a aussi à cœur de 
souligner la révolution poétique qui s’opère, par le biais de Zazie, 
dans le quotidien de chacun. 
8  
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F IC H E
P R O F I L
Zazie dans le métro (1960)
Louis Malle (1932-1995)
e
Film burlesque                      
XX
 siècle
R É S U M É
  Adapté très fidèlement du roman de Raymond Queneau, le 
film de Louis Malle ne présente que peu de variations dans son 
histoire. Les étapes du scénario sont scrupuleusement les mêmes 
que celles du roman. Un détail d’importance change cependant à 
la fin. 
   C’est Albertine, devenue Albert, qui ramène la fillette à la gare 
où elle la rend à sa mère. Interrogée par celle-ci, Zazie lui confie 
avoir vieilli. 
P E R S O N N A G E S  P R I N C I P A U X
– Zazie : interprétée par la jeune Catherine Demongeot, Zazie est 
ici aussi une petite fille espiègle, facétieuse et joueuse. Par son 
franc-parler, elle réveille le monde terne des adultes qu’elle illu-
mine à l’image du pull orange qu’elle porte tout au long du film.
– Gabriel : interprété par Philippe Noiret, l’oncle de Zazie est un 
colosse ambigu. Maniéré, poète et artiste, il exécute tous les soirs 
un numéro de danseuse sévillane. Il est marié à Albertine, épouse 
modèle, qui devient pourtant Albert à la fin du film.
– Pédro-surplus : interprété par Vittorio Caprioli, l’homme qui 
se fait aussi appeler Trouscaillon, Bertin Poirée ou encore Aroun 
Arachide ne cesse de changer de personnalité. Il s’éprend de la 
veuve Mouaque aussi volage et burlesque que lui. 
F I C H E  P R O F I L
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C L É S  P O U R  L A  L E C T U R E
1. Une adaptation poétique
S’inspirant des dessins animés et des contes pour enfants, Malle 
rend hommage à l’univers poétique. Son film parcouru d’images 
insolites et de fantaisie s’inspire du mouvement surréaliste.
2. Un film en hommage aux maîtres du comique
La mise en scène de Malle emprunte le 
slapstick de Keaton, 
à la pantomime de Chaplin et à la technique de mixage de la 
bande-sonore de Tati pour enrichir son film et clamer son amour 
du cinéma.
3. Un film entre commedia dell’arte et jeux du cirque
Louis Malle utilise tous les ressorts du jeu comique et excessif 
de la commedia dell’arte ainsi que la folie enfantine des jeux du 
cirque pour suggérer que le monde n’est qu’un vaste plateau de 
cinéma. 
1 0  
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P R E M I È R E  P A R T I E
Résumés et repères 
pour la lecture
du roman et du film
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LE ROMAN
C H A P I T R E  I
L’arrivée de Zazie à Paris
R É S U M É
   Gabriel, homme jeune et massif, attend à la gare Montparnasse 
sa jeune nièce Zazie. Jeanne Lalochère, sa mère, lui en confie 
la garde pour deux jours, le temps de vivre une escapade amou-
reuse avec son nouvel amant. Zazie n’a qu’un seul désir : prendre 
le métro mais celui-ci est en grève. C’est pourquoi Charles, un ami 
de Gabriel, les mène dans son taxi. C’est l’occasion de faire une 
visite guidée de Paris mais Gabriel se trompe sur tous les monu-
ments. Finalement, ils arrivent à La Cave, le bar en bas de chez 
Gabriel, où ils prennent l’apéritif. 
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E
Un incipit théâtral
  Grand lecteur des récits théâtralisés de Diderot, Raymond 
Queneau offre un incipit dont l’écriture emprunte trois éléments 
caractéristiques de l’écriture théâtrale, à commencer par l’art du 
dialogue. En effet, l’essentiel des informations et la progression 
de l’intrigue sont assurés par les échanges entre les  différents 
personnages. La deuxième caractéristique concerne les descrip-
tions des actions des personnages qui exercent la même  fonction 
informative que les didascalies, ponctuant notamment la gestuelle 
de Gabriel. Enfin, la troisième caractéristique est la logique de 
la scène d’exposition qui définit sans attendre une unité de lieu, 
Paris, et un temps d’action limité, quarante-huit heures comme 
un clin d’œil aux vingt-quatre heures, cette fois doublées, de la 
tragédie classique. 
1 2  
R É S U M É S  E T  R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E







[image: image]

Une langue populaire, ludique et littéraire 
   Pour Raymond Queneau, créer un personnage, c’est d’abord lui 
inventer une langue et une manière de s’exprimer  reconnaissables 
entre toutes. Dans le sillage de Gustave Flaubert et de Marcel 
Proust, il propose un personnage qui incarne un discours parti-
culier. Zazie crée un langage qui emprunte des tournures parlées 
et populaires comme « mon cul ». Son langage obéit cependant 
à un jeu de retranscription phonétique et ludique, à l’instar du 
« Doukipudonktan » de Gabriel. Mais cette dernière retran scription 
n’est en rien un barbarisme : elle est une allusion littéraire au 
célèbre « merdre » du père Ubu dans Ubu roi (1896) d’Alfred Jarry.
Le labyrinthe de Paris
  Dans le sillage de la littérature baroque, Raymond Queneau 
conçoit le monde comme un vaste labyrinthe au cœur duquel 
chacun s’égare. Pour lui, Paris est le théâtre de cette errance. Mais 
1
là où le baroque
 y voit la tragédie de l’homme, Raymond Queneau 
préfère y voir un ressort comique pour éclairer la condition humaine. 
Les erreurs répétées, manifestes et aberrantes dans la visite guidée 
de Paris par Gabriel qui confond tous les monuments, soulignent 
combien l’erreur et l’errance vont de pair pour ce personnage.
Le métro, centre vide du récit
   Le métro est le lieu qui aimante et guide toutes les actions de 
Zazie mais, d’emblée, il est donné comme impossible à atteindre 
car fermé pour cause de grève. De tout le récit, Zazie ne parviendra 
à le trouver ouvert. C’est seulement endormie, au chapitre XVIII, 
qu’elle l’empruntera. Ainsi, le titre du roman apparaît comme une 
antiphrase : Zazie sera partout sauf dans le métro. Mais ce lieu 
qui existe sans être visible appartient à cet art de l’ellipse dont la 
modernité littéraire a su jouer après la Seconde Guerre mondiale. 
1. Baroque : mouvement littéraire et culturel qui, de 1580 à 1660, s’attache à  représenter 
l’homme comme un être à l’identité instable dans un monde aux prises avec des appa-
rences trompeuses.
R É S U M É S  E T  R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E
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C H A P I T R E  I I
Chez oncle Gabriel
et tante Marceline
R É S U M É
  Charles et Gabriel présentent Zazie à Turandot et Mado 
 Ptits-pieds, respectivement propriétaire et serveuse du café-
restaurant La Cave au-dessus duquel vit Gabriel. Ensuite, la nièce 
et son oncle montent dîner. Ils sont servis par Marceline, la douce 
épouse de Gabriel. Après que Zazie s’est couchée à contrecœur, 
le couple s’interroge sur la manière de l’occuper le lendemain. 
Mais, accompagné de son perroquet Laverdure, Turandot fait 
irruption : il ne veut pas de cette enfant aux mauvaises manières 
qu’il juge capable de pervertir sa clientèle. Le ton monte, une table 
se brise, et Zazie se réveille pour pester contre eux. Mais tous 
s’apaisent : en dépit de l’heure tardive, Gabriel doit partir travailler. 
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E
Gabriel et Marceline, un couple ambigu 
   Les identités sont constamment interrogées dans le récit. Si 
Zazie est une petite fille qui a souvent un langage de garçon 
manqué, Gabriel et Marceline forment un couple androgyne 
dont l’identité sexuelle est ambiguë. Gabriel apparaît comme ce 
colosse qui a une peau douce de femme, se fait les ongles, et 
part travailler avec pour tout accessoire un rouge à lèvres. Quant à 
Marceline, elle est effacée mais n’est pas sans rappeler l’Albertine 
de Marcel Proust (1871-1922) et évoque le prénom de l’écrivain de 
À la Recherche du temps perdu (1913-1927).
Laverdure, un perroquet hérité de Flaubert
   Le perroquet de Turandot s’impose comme une référence litté-
raire à l’œuvre de Gustave Flaubert (1821-1880). Il est un hommage 
à Loulou, le perroquet de Félicité dans « Un cœur simple » figurant 
1 4  
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dans le recueil des Trois Contes (1877). À la taille démesurée et 
surréelle que prend le perroquet à la fin de la nouvelle de Flaubert, 
correspond au sens figuré l’omniprésence de Laverdure tout au 
long du livre de Raymond Queneau. 
L’explicit des chapitres et l’art de la pointe
   Raymond Queneau travaille chaque chapitre comme un récit 
en soi, accordant une place particulière à leur dénouement qui 
se veut surprise et relance de l’intrigue. Ainsi la fin de ce chapitre 
est un coup de théâtre avec la révélation du rouge à lèvres de 
Gabriel. Queneau emprunte à l’écriture baroque de la pointe 
(agudeza) qui termine chaque poésie sur un trait d’esprit propre 
à marquer le lecteur.
C H A P I T R E  I I I
La fugue de Zazie
R É S U M É
    Le lendemain matin, alors que chacun dort encore, Zazie décide 
de partir à l’aventure pour découvrir Paris seule. Turandot la voit 
fuguer et cherche à la ramener chez son oncle mais pour se 
débarrasser de lui, Zazie prétend que l’homme est un satyre qui 
s’en prend à elle. Chahuté par la foule et prenant peur, l’homme 
s’enfuit et revient à son café. Désemparé, il annonce la nouvelle 
à Gabriel. Celui-ci se lève, s’habille pour retrouver l’enfant puis 
discute avec Gridoux le cordonnier avant de retourner se coucher.
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E
La satire du satyre
  Jouant sans relâche de l’ambiguïté des identités, Raymond 
Queneau se plaît à construire chaque situation narrative sur un 
double retournement où l’agresseur devient la victime et la victime 
l’agresseur. Cette scène obéit à la logique du renversement 
R É S U M É S  E T  R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E
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puisque Zazie est une fausse victime qui transforme Turandot son 
potentiel sauveur en satyre. De même, alors que la foule devrait 
être outrée par les propos soi-disant tenus par l’inconnu à Zazie, 
elle s’en délecte. Cette stratégie de l’inversion repose sur une 
intention satirique où chacun perd ses repères.
L’art de la fugue
  Zazie s’échappe du domicile de Gabriel mais cette fuite 
a également un sens métaphorique : elle montre la capacité 
du récit à fuguer et à changer sans cesse de direction. De 
même, le lecteur ne sait jamais où la narration va le mener car 
il peut prendre deux directions différentes. Par exemple, au 
lieu de retrouver Zazie comme prévu, Gabriel décide contre 
toute attente de se coucher. La fugue du récit peut aussi bien 
concerner le discours des personnages et leur art de digresser. 
Car pour Raymond Queneau, héritant des surréalistes, le réel est 
une suite de hasards et de bifurcations. 
C H A P I T R E  I V
Promenade aux Puces
avec un inconnu
R É S U M É
  Pendant ce temps-là, Zazie continue sa promenade dans 
Paris et veut prendre le métro qui malheureusement est toujours 
fermé pour cause de grève. Cependant, alors qu’elle pleure sur 
un banc, un inconnu l’aborde. D’abord méfiante, Zazie se laisse 
offrir un verre avant de suivre l’individu aux Puces où, après 
d’âpres négociations avec le vendeur, il lui achète une paire de 
jeans. Attablée autour d’un plat de moules-frites et d’un verre 
de blanc, Zazie apprend à l’inconnu comment sa mère a tué 
son père.
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R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E
Le dédoublement du satyre
   Comme souvent chez Raymond Queneau, les situations narra-
tives se font écho pour se renverser. En effet, l’inconnu est une 
variation inversée du faux satyre pour lequel Zazie voulait faire 
passer Turandot au chapitre précédent. La farce se retourne 
contre son instigatrice : l’inconnu semble être un véritable satyre 
dont l’enfant entend se méfier. 
Un personnage identique à un acteur de théâtre
   Comme issu de la commedia dell’arte, le personnage de l’in-
connu apparaît tel un homme théâtral. Son allure est remarquable 
par son déguisement que Zazie note d’emblée, soulignant qu’il 
s’agit sans doute d’un acteur. Il semble porter un masque, celui 
du vrai-faux satyre. Ce personnage subira par ailleurs plusieurs 
changements de rôles dans le récit. 
C H A P I T R E  V
Une course-poursuite dans Paris
R É S U M É
   Après avoir raconté en détail comment sa mère a tué son père, 
Zazie s’enfuit en subtilisant la paire de jeans à l’inconnu. Mais ce 
dernier la rattrape aussitôt. Pour lui échapper, Zazie provoque un 
nouvel esclandre qui, cette fois, se retourne contre elle : elle est 
accusée du vol des jeans. Ne pouvant se dérober, elle est ramenée 
à son oncle. L’inconnu se révèle être un policier qui se fait appeler 
Pédro-surplus. Marceline et Zazie ayant pris soin de récupérer les 
jeans quittent la pièce pendant que Gabriel répond à un interro-
gatoire improvisé au terme duquel il révèle ne pas être veilleur de 
nuit mais danseuse de charme.
R É S U M É S  E T  R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E
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R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E
Une parodie de roman policier
  Alors très en vogue avec des écrivains comme Simenon 
1
(1903-1989) et Boileau-Narcejac
, le roman policier se voit parodié 
par Raymond Queneau dont il détourne deux scènes clés, à 
commencer par le récit de la victime. Zazie raconte comment sa 
mère a tué son père après qu’il a commis quelques attouchements 
sur elle. Cependant, alors que le registre tragique est attendu, 
le comique l’emporte. La seconde scène parodiée est celle de 
 l’interrogatoire par la police. Pédro-surplus est un piètre policier 
qui pose à Gabriel des questions qui n’ont aucun sens. Toute 
investigation se révèle dès lors absurde.
Un roman en rimes
   Pour Queneau, le roman doit emprunter ses  techniques à la 
poésie. La notion de rime doit être étendue à  l’ensemble de la 
narration si bien que certaines scènes reviennent à la manière de 
rimes embrassées. La scène avec la foule du chapitre III et les 
accusations de Zazie reviennent dans l’ordre inverse : Zazie n’est 
pas crue par les passants et ne triomphe donc pas. De même, 
sa fugue se mue en une course-poursuite qui ramène l’enfant, 
malgré elle, à son point de départ.
Un récit des apparences
   Le monde se réduit à un jeu d’être et de paraître où l’on ne sait 
jamais qui est qui. Les apparences ne cessent de tromper le lecteur 
car ce qui est vrai devient faux et ce qui est faux devient vrai. Ainsi, 
l’inconnu passe du statut de faux satyre à celui de vrai policier qui 
devient un inconnu qui joue au policier et qui se révèle un vrai satyre 
sans que l’on sache finalement qui il est vraiment. De même Gabriel 
n’est pas veilleur de nuit mais danseuse de charme. 
1. Nom de plume de deux auteurs de romans policiers : Pierre Boileau (1906-1989) et 
Thomas Narcejac (1908-1998).
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C H A P I T R E  V I
Un curieux interrogatoire
R É S U M É
   À l’abri dans la pièce attenante, Marceline tente d’écouter à la 
porte la conversation entre Gabriel et Pédro-surplus tandis que 
Zazie essaie ses jeans. N’y tenant plus, la nièce revient entre 
les deux hommes et intime à son oncle l’ordre de mettre ce 
faux policier à la porte. Gabriel s’exécute et jette l’inconnu dans 
l’escalier, chute qui le mène droit au café de Turandot. Après 
avoir commandé un verre, il s’assied au fond du bar avant que 
Gabriel ne redescende, ne le voie puis s’évanouisse. Remis de 
ses émotions, Gabriel invite Charles à déjeuner avant de décider 
d’emmener la petite visiter la Tour Eiffel. 
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E
Un interrogatoire indirect et inaudible
   Ici la parodie semble se parodier elle-même. L’interrogatoire 
perd tout son sens. Là où il devrait permettre des éclaircisse-
ments, il n’apporte aucune information car il n’est pas accessible 
au lecteur. Écoutant à la porte, Marceline entend la conver-
sation, mais préfère tout d’abord mentir en prétextant qu’elle 
n’entend rien. De fait, on ignore les propos échangés entre les 
deux hommes. 
Un récit de genre
  En hommage à Marcel Proust, les ambiguïtés sexuelles se 
multiplient au cours de ce chapitre. Elles concernent tout d’abord 
le personnage de Gabriel, qualifié désormais d’« hormo sessuel ». 
Fascinée par le langage, Zazie ne cessera de chercher une défi-
nition à ce terme sans pourtant y parvenir. Sait-on si Gabriel 
est homosexuel comme Pédro-surplus le prétend ? Le récit ne 
cherche pas à y répondre, préférant plutôt jouer du comique des 
échanges homme-femme et des genres. C’est pourquoi Zazie 
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est en proie au même jeu : elle est une petite fille qui, comme 
un  garçon, met des pantalons, puisque les « bloudjinnzes » sont 
définis par Marceline comme un critère d’homosexualité. Pour 
Raymond Queneau, le jeu des genres est avant tout un ressort 
comique et une dynamique qui engendre des quiproquos.
C H A P I T R E  V I I
Pédro-surplus dialogue
avec Gridoux
R É S U M É
   Dans la foulée, Gridoux déjeune dans sa boutique, servi par 
Mado Ptits-pieds qui lui parle du désir de Charles de se marier à 
tout prix. Alors que le cordonnier mange tranquillement, Pédro-
surplus s’approche et lui demande un lacet pour sa chaussure. 
Une conversation s’engage entre les deux hommes qui parlent de 
l’homosexualité de Gabriel et de l’impossibilité de l’inconnu à se 
souvenir de son propre nom. Pendant ce temps, Zazie et Gabriel, 
conduits par Charles, partent visiter Paris. 
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E 
Une parodie de dialogue philosophique
  À l’interrogatoire de police parodié au chapitre précédent 
répond la parodie du dialogue philosophique, et en particulier le 
jeu du questionnement de Socrate dans les dialogues de Platon. 
Trois éléments sont tournés en dérision. Raymond Queneau 
parodie tout d’abord 
Le Banquet 
en présentant, comme chez 
Platon (424-347 av. J.-C.), des hommes en train de se restaurer 
en discutant d’amour homosexuel mais cette fois sur le mode 
familier. Comme Socrate préconisant « Connais-toi toi-même », 
Pédro-surplus s’interroge sur son identité. Enfin, les questions 
de Socrate sont ridiculisées car, contrairement au philosophe, 
2 0  
R É S U M É S  E T  R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E







[image: image]

Pédro-surplus est contraint de faire lui-même les questions et 
les réponses, transformant le dialogue en monologue insensé.
Pédro-surplus, un anti-personnage ?
  Pédro-surplus est un personnage qui permet à Raymond 
Queneau d’exprimer la modernité de son écriture : personnage 
sans identité, il ne connaît pas son nom. Comme il le clame, il est 
un personnage vide, tantôt satyre, tantôt policier. Il est tout et son 
contraire : un anti-personnage contemporain du Nouveau Roman.
C H A P I T R E  V I I I
La visite de la Tour Eiffel
R É S U M É
   Zazie, Gabriel et Charles admirent Paris depuis le sommet de la 
Tour Eiffel. Pendant que Gabriel redescend, Zazie en profite pour 
presser Charles de questions sur les femmes. Mais, agacé, le 
chauffeur de taxi décide de rejoindre Gabriel avant de se disputer 
avec lui et de rentrer seul. C’est alors que Gabriel assailli d’une 
nuée de touristes enthousiastes retrouve Fédor Balanovitch, un ami 
perdu de vue et reconverti depuis comme guide touristique. Tous 
embarquent dans son autocar afin d’aller visiter la Sainte-Chapelle.
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E 
Une parodie de récit picaresque et d’épopée 
1
   Raymond Queneau parodie le récit picaresque
 et l’épopée. 
Le picaresque tout d’abord car la narration se constitue notam-
ment autour de la rencontre impromptue de personnages, à 
l’instar de Fédor Balanovitch dont le nom relève du comique et 
de la figure du picaro, cet aventurier voleur. Raymond Queneau 
1. Récit picaresque : récit d’aventures, d’inspiration espagnole. 
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parodie aussi l’épopée car l’ensemble des aventures des person-
nages  appartient à une quête : rentrer chez eux comme Ulysse, 
e
le héros de l’ Odyssée ( fin duVIII
 siècle av. J.-C.), à Ithaque. 
Marceline, Pénélope moderne, les y attend. La formule finale qui 
décrit le bus des touristes comme un « véhicule aux lourds pneu-
matiques » (p. 120) est une allusion au style homérique riche en 
1
épithètes emphatiques
.
Les tirades de Gabriel (1)
   Raymond Queneau parodie également l’écriture théâtrale. Ainsi, 
Gabriel se livre à la parodie de la célèbre tirade de Hamlet de 
Shakespeare (1564-1616) commençant par la formule « Être ou ne 
pas être, telle est la question » (III, 1). Reprise ici, elle est déclinée 
avec une allusion à L’Être et le Néant (1943), essai philosophique 
de Sartre (1905-1980) : « L’être ou le néant, voilà le problème. » 
En reprenant par la suite le jeu des questions rhétoriques du héros 
shakespearien, il s’agit pour Queneau de rire de la mécanique 
théâtrale mais aussi, de montrer que ses héros ne sont pas de 
simples pantins, et qu’au cœur de la parodie, un malaise méta-
2
physique
 s’installe. 
C H A P I T R E  I X
L’enlèvement de Gabriel
R É S U M É
  Accompagné de Zazie, toujours hargneuse, Gabriel poursuit 
sa visite guidée de Paris dans le bus des touristes qui l’admirent. 
Profitant de leur inattention, l’oncle et la nièce se sauvent pour-
tant et rencontrent sur un banc une veuve nommée Mouaque qui 
veut refaire l’éducation de la petite fille. Mais leur conversation est 
1. Emphatique : qui amplifie, accentue un effet.
2. Métaphysique : branche de la philosophie qui s’interroge sur la recherche des prin-
cipes premiers et sur l’existence de Dieu.
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interrompue : Gabriel est emmené de force par les touristes qui 
viennent de le retrouver. La veuve Mouaque crie à l’enlèvement, 
ce qui alerte Trouscaillon, un policier passant par là, qui se met 
immédiatement en charge de le retrouver.
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E 
Un comique de situation
  Raymond Queneau joue systématiquement du comique de 
situation, car nombre d’actions prêtent à rire, retrouvant une 
inspiration manifestement théâtrale. La figure de style majeure en 
est l’antithèse qui fait s’opposer deux personnages contraires. 
Le colosse qu’est Gabriel pousse des petits cris peu virils quand 
Zazie, petite fille, le pince, ce qui provoque une situation ridicule 
et inattendue. 
La veuve Mouaque, double négatif de Zazie
  Double inversé de Zazie, la veuve Mouaque s’impose 
comme une figure féminine opposée en tout point à la fillette. 
Elle incarne l’image de la vieille femme par opposition à l’en-
fant Zazie. Cependant, paradoxe dont Raymond Queneau joue 
fréquemment, la maturité est du côté de Zazie dans la mesure 
où la veuve pose des questions comme une enfant. La vieille 
dame semble, de surcroît, bien plus espiègle et joueuse dans 
ses échanges, notamment sur l’homosexualité supposée de 
Gabriel, que ne l’est Zazie. 
C H A P I T R E  X
À la poursuite de Gabriel
R É S U M É
     Dans un véhicule réquisitionné avec peine par Trouscaillon, Zazie, 
la veuve Mouaque et le policier partent à la recherche de Gabriel. 
Au milieu des embouteillages, ils discutent avec le  chauffeur de la 
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voiture, originaire de Montron comme Zazie, et qui, lui aussi, va en 
direction de la Sainte-Chapelle. Finalement, la voiture emboutit le 
car de touristes au grand dam de Fédor Balanovitch.
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E 
Un poème en prose comique
    Raymond Queneau réinterprète la notion de comique de répétition 
et lui associe des anaphores, propres à la poésie, pour construire 
une narration qui s’impose à la fois comme un poème faisant rimer 
les situations et dont le comique surgit par le retour de phrases 
identiques. C’est le cas par exemple quand Trouscaillon cherche 
à arrêter une voiture : la situation se répète de façon absurde. 
Une action cinématographique
   Grand amateur de cinéma, Raymond Queneau s’inspire d’une 
logique narrative héritée du septième art. Il emprunte notamment 
la scène de la course-poursuite entre Indiens et cow-boys propres 
aux westerns américains dont la paternité est revendiquée, le 
chauffeur du véhicule affirmant ne pas vouloir jouer au « coboille » 
(p. 142). Mais comme à son habitude, Queneau détourne les 
attentes du genre dans la mesure où la course-poursuite perd de 
son intérêt dramatique puisqu’elle a lieu au cœur d’un embou-
teillage où aucune voiture n’avance.
C H A P I T R E  X I
Gabriel prépare la soirée
des touristes
R É S U M É
  Zazie, la veuve Mouaque et Trouscaillon retrouvent Gabriel 
attablé à un café en train de discuter avec les touristes de Fédor 
Balanovitch. Décidés à se faire un peu d’argent, Gabriel et son 
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ancien copain prennent en main la soirée des étrangers en les 
menant dans un restaurant puis au Mont-de-Piété, le cabaret où 
Gabriel donne tous les soirs son numéro de danseuse. 
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E 
Les tirades de Gabriel (2)
   Ce chapitre s’ouvre sur une nouvelle tirade de Gabriel qui porte 
sur un nouveau problème métaphysique : les aléas de l’existence. 
Il s’agit là encore d’une reprise de la célèbre tirade d’Hamlet. Mais 
la parole shakespearienne est mêlée ici à des jeux d’assonance et 
à une ivresse de la liste et de l’accumulation qui évoque à Rabelais 
dont Raymond Queneau était un grand lecteur. Gargantua (1535) 
propose dans certains chapitres des accumulations de listes 
 d’objets ou d’actions. Gabriel en reprend explicitement la manière. 
L’amorce d’une scène de reconnaissance
  Gabriel se rend compte dans cette scène que Trouscaillon 
semble être le Pédro-surplus qui n’a cessé de les occuper le matin 
même. Mais il ne s’agit que d’un indice pour suggérer au lecteur 
que le personnage a déjà été vu quelque part. Raymond Queneau 
joue de la paramnésie, ce sentiment de déjà-vu, guidant vers une 
scène de reconnaissance propre à toute action tragique depuis 
Aristote (anagnorisis). Car seul le personnage de Trouscaillon 
révélera, au-delà du comique, un malaise tragique de son identité 
multiple et instable.
C H A P I T R E  X I I
Début de soirée au Sphéroïde
R É S U M É
  Alors que Trouscaillon est parti se changer en prévision 
de la soirée en amoureux qu’il compte passer avec la veuve 
Mouaque, cette dernière retrouve Zazie sur le trottoir du 
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restaurant-bar Le Sphéroïde, boulevard Sébastopol. Gabriel 
est au sous-sol avec les touristes qui s’émerveillent de son 
adresse au billard. Mais tout le monde, avec Trouscaillon enfin 
revenu, se retrouve autour d’une choucroute infâme qui suscite 
une vive discussion entre Zazie, Gabriel et le patron.
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E 
Un roman d’humour
  La veuve Mouaque et l’agent Trouscaillon connaissent le 
début d’une romance. Raymond Queneau parodie la logique 
du roman d’amour, et notamment la scène de la déclaration 
entre Rodolphe et Emma dans 
Madame Bovary (1857) 
de 
Gustave Flaubert (1821-1880). Le silence caractérise la scène. 
Les personnages ne parlent pas, ce qui est inédit dans le récit. 
Cependant, le roman d’amour se mue en roman d’humour car 
les réactions de la veuve Mouaque démontrent une certaine 
puérilité en contraste avec la maturité de Zazie. Pour reprendre 
le titre d’un roman plus tardif de Queneau, paru en 1965, la 
veuve Mouaque est « fleur bleue ».
Une narration en périphrases
   On ne sait pas qui est le narrateur du récit car il ne révèle 
jamais son identité mais très vite, sa voix se fait singulière. Entre 
reprises des formules de Zazie et de son orthographe en mode 
phonétique et discours indirects incessants, le narrateur affirme 
un ton oscillant entre l’innocence de l’enfant qui découvre la 
vie parisienne et l’érudition d’un encyclopédiste. La périphrase 
apparaît comme sa figure majeure puisqu’il énonce les choses 
de manière indirecte et plus complexe qu’elles ne le sont. Il est 
un encyclopédiste maladroit et inexact.
2 6  
R É S U M É S  E T  R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E







[image: image]

C H A P I T R E  X I I I
Une annonce de mariage
R É S U M É
   Gabriel ne cesse de téléphoner à La Cave pour demander à 
Mado Ptits-Pieds d’aller chercher Marceline à qui il veut parler. 
Mais Mado Ptits-Pieds pense à autre chose : Charles vient de lui 
demander sa main et elle a accepté sa demande avec bonheur. 
Informé par téléphone, Gabriel leur dit de venir fêter leurs fian-
çailles au Mont-de-Piété avec Turandot, Laverdure, et Gridoux. 
Mado Ptits-Pieds monte dire à Marceline que Zazie restera 
avec son oncle. La nouvelle fiancée et Marceline s’échangent 
quelques compliments autour d’un verre.
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E 
Une nouvelle scène de déclaration
   Symétrique à la déclaration de Trouscaillon et de la veuve 
Mouaque, la scène entre Mado et Charles s’effectue cependant 
sur un mode inverse. Ici les personnages ne cessent de parler 
et évoquent leurs sentiments. De même, la situation est anti-
thétique à celle de la veuve et de l’agent de police : alors que 
ces deux derniers viennent de se rencontrer, la serveuse et le 
chauffeur de taxi concluent logiquement une relation entamée 
depuis longtemps.
1
Une scène de séduction saphique
  Comme en écho aux ambiguïtés sexuelles qui font hésiter 
entre Gabriel et Gabriella, la scène entre Mado Ptits-Pieds et 
Marceline se présente comme une scène de séduction amou-
reuse entre deux femmes. Inversion de la déclaration de Charles 
à Mado, ce nouvel épisode est l’occasion pour Raymond 
1. Saphique : qui concerne un rapport amoureux entre deux femmes. 
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Queneau d’affirmer encore un peu plus la construction en miroir 
de son roman mais aussi de rendre hommage aux amours 
saphiques des femmes damnées des Fleurs du mal (1857) de 
Charles Baudelaire ou  d’Albertine et Andrée dans À la recherche 
du temps perdu de (1913-1927) Marcel Proust.
C H A P I T R E  X I V
Folle nuit parisienne au cabaret 
de Gabriel
R É S U M É
   Mado Ptits-Pieds, Turandot et Laverdure, menés par Charles 
dans son taxi, arrivent au Mont-de-Piété pour assister au numéro 
de cabaret de Gabriel. Ils y retrouvent pêle-mêle Zazie, la veuve 
Mouaque regrettant que Trouscaillon ait dû partir faire son devoir, 
les touristes de Fédor Balanovitch et le personnel du cabaret avec 
qui ils ont maille à partir. Mais tous se taisent : Gabriel va faire son 
1
numéro en tutu sur La Mort du Cygne
.
R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E 
Les tirades de Gabriel (3)
   Il s’agit de la troisième et dernière tirade de Gabriel. L’oncle de 
Zazie produit un nouveau et long discours qui a encore moins de 
sens que les précédents. Il ne fait cependant pas référence, cette 
fois, à Hamlet. 
Le jeu du masculin et du féminin
  Poursuivant son interrogation sur les identités, Raymond 
Queneau profite de la scène au cabaret pour intensifier son jeu 
sur les genres. Dans ce cabaret  homosexuel, les hommes sont 
1. Ballet russe créé en 1905 pour une danseuse célèbre qui l’interprétait en solo. 
2 8  
R É S U M É S  E T  R E P È R E S  P O U R  L A  L E C T U R E
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